
396 le mouvement catholique

de développement qu'il traverse, notre système d’éducation est 
admirablement gradué pour lui permettre d'atteindre les som­
mets de la science, sans lui demander plus d'efforts qu’il n’en peut 
normalement fournir. Il s’adapte merveilleusement, d’autre part, 
aux besoins de la masse de notre population, et s’il y a des spé­
cialités auxquelles, faute de ressources, il ne peut pourvoir, l’initia­
tive privée est libre de se donner pleine carrière de ce côté, à la 
seule condition de respecter les droits de la famille, de 
naître la suprême direction de l’Eglise et de donner à l’une et à 
l’autre les garanties qu’elles ont droit d’exiger.

Il y a une chose bien propre à frapper ' l’esprit de l’observa­
teur: c’est la similitude et la simultanéité de ces attaques diri­
gées par des catholiques contre les écoles catholiques, ici et en 
France. Dans ce dernier pays, alors que tout proclame haute­
ment la supériorité de l’école congréganiste sur l’école neutre ou 
libre penseuse de l’Etat, alors que les hommes les moins suspects 
de cléricalisme ont avoué publiquement la hideuse banqueroute 
de la science, reconnaissant que le grand mal des expérimenta­
tions faites par l’Etat dans cet ordre de choses a été de désasso- 
cier l’instruction de l'éducation et de demander à la première de 
faire ce que seule la seconde peut faire, n'a-t-on pas vu une 
religieuse enseignante taxer d'infériorité l’école catholique de 
filles, et, ne reculant même pas devant une désorganisation pos­
sible de la vie claustrale, réclamer pour nos cousines de France une 
formation modelée sur celle de nos voisines des Etats-Unis, 
pays où, du haut en bas de l'échelle sociale, tout est organisé 
vue d’nne culture intensive des seuls intérêts matériels ? Cela ne 
piouve-t-il pas jusqu A, la dernière évidence les ravages causés 
par 1 esprit de nouveauté, le plus dangereux auxiliaire des erreurs 
modernes, dans beaucoup d’âmes d’ailleurs droites et qui par état 
devraient être, il semble, le moins exposées à tomber dans le 
panneau ?

Ici de même, on voudrait consacrer l'enfant è la science, 
pas celle qui parle de Dieu et mène A Dieu, mais celle qui a 
pour objet la recherche du bien-être matériel. Si l’on met tant 
d'insistance à demander que l’on bourre les programmes d’études 
de mille choses qui n’y sont pas nécessaires, c’est pour en éliminer 
et éliminer peu A peu de l’école les choses qui y sont de nécessité 
absolue pour la bonue formation morale de l’enfant,
1 école ne nous donne pas ici ce que, sous le régime du monopole 
dexl Etat, elle a donné eu France, de l’aveu d'hommes dout le- 
téraoignage est le moins sujet à caution : de petits monstres. L’on 
ne veut faire de la place pour l'enseignement de telle et telle
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